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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 148 (2016), P. 419-432

HERING, LEVINAS ET LE SENS
DE L'IDEALISME HUSSERLIEN

Nicolas Monseu

Resume

La mise en perspective de l'ouvrage Phenomenologie et philosophie
religieuse dans le contexte specifique de la premiere reception de Husserl en
France permet d'envisager le travail de Hering comme un jalon important de

1'introduction de la phenomenologie: d'un cöte, Hering noue un debat avec
l'ceuvre de l'un des premiers interpretes de Husserl, ä savoir Leon Chestov;
d'un autre cote, le travail de Hering retient l'attention du jeune Levinas qui
nuance la maniere dont il envisage la nouvelle attitude methodique de la
phenomenologie. L 'enjeu de ces debats porte sur le sens de l 'idealisme husserlien tel

qu'il s'exprime dans le traite fondamental de la phenomenologie: les Idees

directrices de 1913.

Dans une lettre ecrite ä Landgrebe en aoüt 1937, Husserl considerait la ville
de Strasbourg comme la « banheue »1 (Vorort) de la phenomenologie, et Malvine
Husserl se souvenait avec emotion de l'accueil qu'elle et son man refurent ä

Strasbourg2, en mars 1929, peu apres les conferences de Paris prononcees par

1 «Husserl an Landgrebe 31.111.1937», in: E. Husserl, Briefwechsel, t. IV: Die
Freiburger Schuler, ed. par K. Schuhmann, Dordrecht/Boston (Mass.)/Londres, Kluwer
Academic Publishers, 1994, p. 368. Cf Particle de R. Schmitz-Perrin, «Strasbourg
"banheue de la phenomenologie". Edmond Husserl et l'enjeu de la philosophie
religieuse», Revue des sciences religieuses 69 (1995), p. 481-496

2 Malvme Husserl ecrit le 24 mars 1929 ä Roman Ingarden: «Les quatre jours
passes ä Strasbourg se sont deroules tout autrement, mais dans une atmosphere tout
aussi cordiale et avec un meme retentissement. II ne s'agissait pas d'une invitation
officielle (mon man l'avait refüsee), et il fit une conference sur son evolution, depuis
les Recherches logiques et les Idees..., devant 50 ä 60 personnes manifestant un interet
particulier pour son oeuvre, et qui avaient ete invitees par Jean Hering; parmi l'auditoire,
les deux facultes de theologie etaient fortement representees. A la suite des conferences,
avaient lieu chaque jour les plus serieuses discussions qui se prolongeaient souvent
jusqu'ä minuit, et Ton sentait de nouveau une participation extraordinairement intense.»
In: E. Husserl, Briefwechsel, op. cit., t. Ill Die Gottinger Schule, ed. par K. Schuhmann,
Dordrecht/Boston (Mass.)/Londres, Kluwer Academic Publishers, 1994, p. 246-247. La
traduction franqaise est tiree de l'ouvrage' Meditations cartesiennes et les Conferences
de Paris, presentation et traduction de M. de Launay, Paris, PUF, 1994, p. VII. Dans la

presentation de cette traduction franqaise des Meditations cartesiennes, Marc de Launay
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Husserl sous le titre Meditations cartesiennes. Si cet accueil strasbourgeois a

ete en grande partie celui d'un disciple de Husserl ä l'epoque de Göttingen, ä

savoir Jean Hering, volontiers compare par Edith Stein au «courageux petit
tailleur»3 du conte de Grimm, ces donnees historiques ne doivent pas occulter
le fait que les travaux philosophiques de Hering occupent une place impor-
tante au sein du developpement de la phenomenologie en France, et singu-
lierement ä Strasbourg, dans la perspective d'une philosophie de la religion
inspiree de la phenomenologie allemande. A cet egard, Phenomenologie et

philosophie religieuse4 est le premier ouvrage en langue franpaise consacre
ä une presentation synthetique de la phenomenologie husserlienne, avec une

application de la methodologie ä la philosophie de la religion. Philippe Ducat
a done raison de voir dans ce livre «un des premiers exposes "pedagogiques"
franpais des caracteristiques generates de l'"epistemologie phenomenolo-
gique"»5. En outre, de 1926 ä 1945, Hering n'a pas cesse d'apporter une reelle
contribution dans la diffusion, en France, du mouvement phenomenologique
en general, et des positions de Husserl en particulier, que ce soit par le biais de

ses propres publications originales ou de nombreuses recensions d'articles et

d'ouvrages des membres du mouvement, comme par exemple le «Bulletin de

philosophie phenomenologique»6 publie dans la Revue d'histoire et de

philosophie religieuses, dans lequel ll attire explicitement l'attention des lecteurs

franpais sur des phenomenologues moins connus tels que Alexander Pfänder,
Max Scheler ou encore Hedwig Conrad-Martius.

fait remarquer que e'est surtout ä Strasbourg que Husserl developpe le probleme de

l'intersubjectivite.
3 Dans son autobiographie, E. Stein decrit en ces termes sa rencontre avec Hering ä

l'occasion de la fete organisee chez Husserl le soir de la defense de son examen d'Etat:
«On n'avait pas besoin d'etre longtemps avec Hering pour etablir un bon contact avec
lui. II allait au-devant de chacun avec une candeur enfantine qui cachait une bonte
delicate et profonde. En meme temps ll etait tres espiegle et produisait constamment
les idees les plus farfelues de sorte que sa seule presence faisait ftur les demons de la
melancolie, de la mauvaise humeur, de la durete de coeur. Son mince visage, sa barbe
blonde en pointe, sa voie tenue faisaient penser au courageux petit tailleur Husserl
l'aimait beaucoup et appreciait en meme temps ses talents de philosophe. II avait eu,
comme sujet ä l'examen d'Etat, un ouvrage sur Lotze. C'est lä l'origine de son traite sur
l'etre, l'essence et l'idee, qui fut publie plus tard dans les Annales »In: E. Stein, Vie

d'une famillejuive (1891-1942), trad, par C. et J. Rastoin, introductions et annotations

par D.-M. Golay, Pans/Geneve, Cerf/Ad Solem, 2001, p. 344.
4 J. Heiung, Phenomenologie et philosophie religieuse. Etude sur la theorie de la

connaissance religieuse, Paris, Alcan, 1926. Ce livre a pam dans la serie des Etudes
d'histoire et de philosophie religieuses publiees par la Faculte de theologie protestante
de l'Universite de Strasbourg (abrege dans la suite: PPR).

5 Ph. Ducat, « Le sujet du reve. Presentation de la correspondance Husserl/Hering »,
Älter Revue de phenomenologie 5 (2000) (numero special «Veille, sommeil, reve»),
p 175-190.

6 J. Hering, «Bulletin de philosophie phenomenologique», Revue d'histoire et de

philosophie religieuses 30 (1950), p. 51-55.
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Levinas reconnait egalement, de maniere explicite, le role joue par Hering
dans sa «preparation» ä la phenomenologie II ecnt dans ses souvenirs de

jeunesse «J'ai ete enfin prepare ä la phenomenologie par I'amicale frequen-
tation ä Strasbourg de Jean Hering, professeur ä la faculte de theologie
protestante, auteur d'une these, alors recente, sur la Phenomenologie et la
Philosophie religieuse et qui, avant la guerre de 1914, ä l'epoque des premiers
enthousiasmes pour la Wesensschau, etait eleve de Husserl ä Gottingen,
condisciple de Roman Ingarden, d'Alexandre Pfander et de tout un groupe de

jeunes penseurs que la publication des Ideen I aurait etonnes par son retour ä

l'idealisme transcendantal.»7
Cette remarque de Levinas indique ä bon escient que la pensee de Hering

est aussi preoccupee par la question du sens de l'idealisme husserlien tel qu'il
s'expnme dans les Idees directrices de 1913 Husserl y propose en effet une

« nouvelle science » et une nouvelle attitude methodique qui procede ä 1'analyse

descriptive et eidetique de la subjectivite transcendantale et qui assigne ä

l'analyse de la structure de l'acte reflexifune fonction methodologique centrale
Cette reflexion prend le sens d'une «perception immanente» qui presuppose
que le regard se detourne d'un objet de conscience quelconque et se porte sur la

conscience de cet objet8 ll est de l'essence du vecu de comporter, en lui-meme,
la possibilite de principe que le regard se tourne reflexivement sur lui et prenne
encore la forme d'un vecu qui se dinge sur lui, de fa?on ä le saisir

Or ll est tres frappant de constater que cette question du sens de l'idealisme

et de la nature de la perception immanente est au cceur de la premiere
reception de la phenomenologie de Husserl en France, des les annees 20 De

ce point de vue, le travail de Hering en est un pivot central D'un cöte, l'inter-
pretation que propose Hering de Husserl, dans son ouvrage Phenomenologie
et philosophie religieuse, entretient implicitement un debat avec l'oeuvre

d'un penseur russe qui est, lui aussi, un des premiers interpretes de Husserl

en France et un feroce adversaire de la «reflexivite» Leon Chestov D'un
autre cote, 1'interpretation de Hering a elle-meme ete l'objet d'une reception
specifique en France, ä commencer par Levinas qui a cherche ä nuancer la

maniere dont Henng envisage la perception immanente. C'est en ce sens que
nous chercherons ä mettre en perspective le travail de Hering, resolument
situe entre les lectures chestovienne et levinasienne de la pensee de Husserl
Cette etude est done articulee en trois temps 1) examen de la specificite de

7 E Levinas, «Sejour de jeunesse aupres de Husserl, 1928-1929», in J-L. Marion
(ed Emmanuel Levinas Positivite et transcendance Suivi de Levinas et la phenomenologie,

Pans, PUF, 2000, p 3-4
8 Cf E Husserl, Gesammelte Werke Husserliana, Ideen zu einer reinen Phänomenologie

undphänomenologischen Philosophie, livre premier Allgemeine Einführung m
die Phänomenologie, ed par K Schuhmann, La Haye, Martinus Nijhoff, 1976, p 166,
Id Idees directrices pour une phenomenologie et une philosophie phenomenologique
pures, tome premier Introduction generale a la phenomenologie pure, trad par Paul

Ricoeur, Paris, Gallimard, 1950, p 253
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1'interpretation que donne Chestov de la pensee de Husserl, qui en fait une

«Philosophie speculative» et met en cause la possibility meme de la reflexion
et l'idee d'une saisie reflexive, le sujet est ici un sujet existant, un «existant
vivant» singulier capable de saisir sa singularity dans le ressentir de sa propre
existence, 2) analyse de l'intention philosophique de Hermg qui cherche ä

clarifier la phenomenologie comme retour reflexif aux vecus et interroge le

sens de la perception immanente et du passage d'une recherche des essences
ä une apprehension de la conscience comme existence necessaire, 3) mise en

lumiere de la nature de la reaction de Levinas ä l'endroit de 1'interpretation de

Henng en resituant le projet husserhen ä la faveur d'une distinction posee par
Husserl dans Ideen I entre perception immanente et perception transcendante

La phenomenologie comme «philosophie speculative» selon Chestov

L'oeuvre philosophique de Leon Chestov n'est pas le resultat d'une
activite intellectuelle, mais eile est, d'abord et avant tout, l'acte d'un «combat
Interieur» Elle est le fruit de l'exigence d'un «defi» lance ä la philosophie,
aux ambitions epistemologiques et metaphysiques de la totality, un defi ou une
lutte qui sont par eux-memes une methode de recherche de la vente Le defi

que Chestov nous lance est ä la fois simple et pourtant terriblement audacieux

ll ecnt une philosophie dont l'audace consiste ä «nous apprendre ä vivre dans

l'inconnu», ä nous apprendre ä etre sur le chemin d'une aventure qui consiste,
encore et toujours, ä aller de l'avant vers ce qui vient, ne sachant pas au juste ou
nous en sommes et vers ou nous serons conduits L'etre humam est done consti-
tutivement ouvert ä l'inconnu, ä un «peut-etre» auquel nous ne pouvons pas
echapper defimtivement et qui conserve toujours son caractere enigmatique
« Ce qui fut, nous est cache ä jamais, nous sommes incapables de prevoir ce qui
sera et nous savons sürement que nous n'aurons jamais d'ailes. »9

Cette lutte s'effectue contre la reflexion - plus exactement contre une
reflexion qui a sa fin en elle-meme - dont l'erreur et le «malheur» consistent
ä vouloir, encore et toujours (et sans fin), comprendre ä la lumiere de la raison
Et e'est pourquoi cette lutte introduit un temps de discontinuity, puisqu'elle est

aussi une lutte pour «arreter» la reflexion, epuisee de se prendre elle-meme

pour objet, une lutte qui consiste ä «achever l'oeuvre de la reflexion» On

retrouve la trace de ce defi lance ä la raison et au savoir ä chaque moment
de 1'interpretation que Chestov propose de Kierkegaard, particuherement dans

cet ouvrage etonnant de 1936 Kierkegaard et la philosophie existentielle10

Chestov y developpe le projet d'une philosophie existentielle qu'il decele ä

' Cf H Raichman, «L'esprit du paradoxe», Europe Revue litteraire mensuelle,
n° 960, avril 2009, p 42-50

10 L Chestov, Kierkegaard et laphilosophie existentielle (Vox clamantis in deserto),
trad du russe parT Rageot et B de Schloezer, Paris, Vrin, 1936
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meme I'oeuvre de Kierkegaard. Dans une recension de cet ouvrage, le jeune
Emmanuel Levinas a exprime avec une force particuliere le sens du defi

chestovien, qui donne ä sa pensee ce «ton » si specifique:

Dans un monde eclaire et explique par la raison, seul le general compte: ma
destinee n'a rien d'important, ma douleur rien d'exceptionnel, mon desespoir rien
d'unique; si je porte une tristesse ou une honte au fond de mon äme, cela ne trouble
pas l'ordre universel. Ma speculation assigne ä ces phenomenes une place dans le

Tout, et ma seule sagesse ne peut consister qu'ä me soumettre ä ces lois. Mais avant
de speculer j'existe. Mon existence s'accomplit precisement dans cette douleur,
dans ce desespoir. Lom de se ranger dans un Tout qui les embrasserait, lis sont
tout pour moi. Iis ont leur histoire, leur verite, leur poids, leurs exigences propres.
Je peux les refouler, je ne les supprime jamais. Leur voix dechire mon etre malgre
ma soumission ä la necessite universelle. Ma speculation, elle-meme, en est-elle
d'ailleurs absolument independante Peut-elle etre legitimement abstraite de la
condition humaine, de sa destinee, de sa mort

Et Levinas precise davantage son angle d'approche en disant que, quelle

que soit la reponse que Ton donne ä toutes ces questions, il s'agit de les poser,
ll s'agit de respecter «la signification interne des evenements qui constituent
notre existence, avant de les interpreter en fonction de l'ordre universel
construit par la raison» ".

Levinas indique ici tout le projet de Chestov: etre fidele ä ce qu'il y a

de foncierement original dans l'existence, ä ce qui la rend irreductiblement
singuliere et «opaque ä toute reflexivite possible». II n'est done pas question
de definir l'essence de l'etre humain ou d'en degager la substance, mais de

l'affirmer dans sa singularity et de le reconnaitre comme le sujet singulier de

cette existence. C'est en ce sens qu'il s'agit toujours de faire droit ä un sujet
qui fait l'experience d'une lutte, et finalement d'une revoke, contre ce qui le nie
dans sa vie et dans sa chair. L'enjeu est ici de faire droit ä un mode d'existence
du sujet plus originaire que le sujet rationnel. Chestov aborde cette question du

sujet ä partir d'une distinction entre verite logique (qui releve de la philosophie
speculative) et verite subjective (qui releve de la philosophie existentielle).
L'acte philosophique consiste, pour l'existant toujours affecte par lui-meme et
les evenements de sa vie singuliere, ä s'affirmer comme - ['expression vient
de Pascal - celui qui «cherche en gemissant», ce qui trouve une expression
singuliere dans le «en» dont est porteur chaque existant. Le cri n'est pas une
fin en elle-meme, mais il est porteur d'un autre rapport ä la verite qui n'est pas
reductible ä la coherence logique d'un Systeme de propositions, et exprime
l'affectivite dont l'existence est chargee.

Le point culminant de cette «philosophie speculative» n'est autre que celle
de Husserl. Pourquoi Parce que Husserl consacre, aux yeux de Chestov, la

qualite strictement logique de la notion meme de verite. La position de Chestov

" E. Levinas, «Recension de L. Chestov, Kierkegaard et la philosophie existentielle

(Vox clamantis in deserto)», Revue des etudesjuives 101 (1937), p. 139.
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est la suivante: « De nos jours, Husserl, qui procede de Descartes, affirme que
ce qui est vrai est vrai non seulement pour nous, mais pour tout etre pensant:

pour le diable, pour les anges, pour Dieu; et par la il jette pour ainsi dire un

pont entre la pensee hellenique et la notre.»12

Cette remarque donne le «ton» de 1'interpretation de Chestov du

«logicisme» husserlien. C'est que Chestov interprete toujours le projet
husserlien ä partir de sa lecture des Prolegomenes a la logique pure de 1900

et d'une radicalisation de la distinction entre les actes subjectifs et l'unite
objective de la signification. La signification n'est done pas comprise comme
contenu d'un acte psychique reel, mais comme un objet ideal qui peut etre

identifie, par des individus differents et ä des epoques differentes, comme etant
le meme. Les nombres, les verites constituent, dans leur objectivite ideale,

un domaine d'objets - non pas de choses ou de realites empiriques -, mais
neanmoins d'objets. Toutefois, cette objectivite ideale vaut en elle-meme,
independamment du sujet qui la pense et des opinions particulieres que Ton

peut avoir sur elle. C'est done le caractere «en soi» de la verite qui retient ici
Chestov: ce qui signifie qu'elle est ce qu'elle est, et cela independamment du

fait qu'elle soit pensee ou jugee. Si le monde existe ou non, s'il demeure ou

non, la fameuse verite «2+2=4» vaut en elle-meme comme une verite ideale.
Chestov entend montrer que Husserl considere ces verites comme apriori, dans

la mesure oü elles sont independantes des donnees de l'experience empirique et

applicables ä chaque chose rencontree comme realite factuelle.
II s'agit en fait d'opposer Husserl (et on sait que Husserl s'est senti lui-meme

petrifie par Chestov) ä Dostoi'evski et de montrer que la verite est avant tout
une notion profondement existentielle. L'«existence» caracterise la donnee

premiere et irreductible pour l'homme, et eile est envisagee comme ce qui resiste

et echappe par nature ä une explicitation par la raison. A ce titre, l'existence,
en elle-meme inobjectivable, est comme la negation de toute explication par la

raison, qui demeure toujours inadequate et ne peut se suffire ä elle-meme.
L'existence se revele dans un «sentiment obscur», qui n'est pas une

faculte ou un mouvement affectif suscite par ce qui affecte — un objet
particular -, mais est situe en depä de toute determination objective. C'est bien
sür le theme de la primaute de l'existence et d'un individu qui s'eprouve
comme existant, au sens experimental du terme, dans une vie « souterraine » et

« clandestine », qui est ici convoque et qui exprime le lieu du renversement de

la raison elle-meme. C'est precisement cette vie souterraine - laquelle se sent
et provient du «sous-sol» - qui «ronge» les certitudes de la raison. A tel point
que, pour Chestov, l'auteur de la seule et unique veritable Critique de la raison

pure n'est pas Kant, mais Dostoi'evski, particulierement dans ses Carnets du

sous-sol. Pour Chestov, les romans russes decrivent une conscience confrontee
ä l'experience de l'arbitraire et face ä une liberte terrible - par exemple celle de

tuer-, face a une «force» plus puissante que le sujet rationnel lui-meme, qui

12 Ibid., p. 82.
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le conduit ä s'agiter, ä frapper de tous cötes et, selon une expression recurrente
de ces phdosophes, ä «se frapper la tete contre le mur». Le mur represente
ici les idees abstraites et les principes eternels contre lesquels se revoltent les

personnages des romans russes. Le sujet se debat avec la vie qu'il a en lui,
dans toute sa dimension redoutable, et c'est justement dans cette perspective

que la notion meme de verite (et le rapport que nous avons avec eile) prend
une nouvelle signification, profondement possessive et personnelle. II importe
de le rappeler: il s'agit, pour Chestov, de determiner «l'instant» oü il faut
priver la raison de son role dirigeant ou bien «limiter ses droits». C'est ä ces

«instants» que Chestov donne le nom de «zones polaires et equatoriales de

l'existence» ou celui de «confins de la vie». Ces instants fondamentaux de la

vie ne sont pas seulement ceux de la naissance et de la mort, mais aussi ceux
«des commencements et des fins», ceux oü quelque chose commence et/ou

quelque chose s'arrete.

La phenomenologie selon Hering

Une des intentions du travail de Hering consiste alors ä sortir la pensee de

Husserl de cette interpretation logiciste de la verite qui la consacre en tant que
verite logique, ainsi que de cette critique existentielle de la theorie de l'evi-
dence. II cherche ainsi ä degager la phenomenologie de l'alternative ä laquelle
Chestov la soumet: ou bien il convient de fonder 1'investigation rationnelle
sur des bases nouvelles et inebranlables, en faisant de l'evidence l'instance

supreme et necessaire - c'est-ä-dire la forme fondamentale de la connaissance

qui seule peut livrer la verite ou bien il importe d'accepter le caractere relatif
de la connaissance, cette impossibility d'atteindre une verite absolue, dans le

but de renoncer ä toute pretention ä l'objectivite et ä l'universalite.
L'enjeu devient alors pour Hering de montrer que la philosophie de Husserl

reside dans la recherche d'une discipline qui permette ä la fois de rendre

compte des exigences de la raison propres ä toute connaissance possible et de

s'appuyer sur le sol de l'experience effective vecue par la conscience concrete.
Ce que Hering appelle dejä ce «sens intrinseque» de la vie de la conscience

n'est autre que l'mtentionnalite qui, ä ses yeux, est la decouverte fondamentale
de la phenomenologiel3. C'est en ce sens que la vie de la conscience est, de part

13 Cf cette remarque instructive de Ricoeur qui ecrit au sujet de la premiere
reception franijaise de Husserl: «C'est par le theme de l'mtentionnalite que la phenomenologie

husserlienne s'est fait reconnaitre en France. Ce n'est m Texigence de fondation
derniere, m la revendication d'evidence apodictique de la conscience de soi qui furent
d'abord remarquees, mais au contraire ce qui, dans le theme de l'mtentionnalite, rompait
avec 1'identification cartesienne entre conscience et conscience de soi. Definie par
l'mtentionnalite, la conscience se revelait d'abord comme tournee vers le dehors, done

jetee hors de soi, mieux definie par les objets qu'elle vise que par la conscience de les

viser. En outre, le theme de 1'intentionnahte faisait droit ä la multiplicity des orientations
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en part, relationnelle, en se dirigeant vers ce qui n'est pas eile. L'experience
phenomenologique de la conscience n'est done pas celle d'un domaine d'inte-
riorite separe des choses, et eile ne se reduit pas ä un ensemble d'operations
mentales associatives, mais eile se definit comme l'ouverture ä l'exteriorite
objective vers laquelle ses actes la portent.

Dans cette perspective, la question de la reflexion occupe une place

importante. Comme l'a bien remarque Aron Gurwitsch14, Hering adresse une

objection ä Husserl qui expnme sa resistance ä l'«idealisme» de 1913. Lisant
le § 46 des Ideen I consacre ä l'indubitabilite de la perception immanente,
Hering rejette la these husserlienne qui attache ä l'existence des actes vecus un
caractere de necessite. II estime, en effet, qu'on ne peut admettre la legitimite du

passage de la certitude de l'existence du cogito ä l'affirmation de son caractere
necessaire (Seinsnotwendigkeit): autrement dit, on ne peut tirer du caractere
indubitable du cogito la necessite de son existence. Ce n'est done pas parce
qu'il est certain que Pierre existe qu'il doit exister necessairement; la necessite
de l'existence de Pierre ne peut decouler de la certitude de son existence. C'est
en ce sens que Hering ecrit:

Car dans ces cas, le fait avere puise son indubitabilite non pas dans l'idee du

"cogito" (comme dans le cas de l'existence ideale d'une essence, ou dans le cas de

l'existence actuelle de Dieu chez les ontologistes), mais dans la situation, particu-
lierement favorable, dans laquelle est place l'observateur. Aussi Paul peut-il parfai-
tement imaginer un monde dans lequel la conscience de Pierre n'existerait pas.15

L'argument est le suivant: la necessite de l'existence de la conscience ne
releve pas d'une loi apriorique d'essence. Le passage le plus sigmficatif de

cette prise de position se trouve dans la recension que Hering redigea, en 1932,

sur la these de Levinas La theorie de I 'intuition dans la phenomenologie de

Husserl. Au terme de cette recension, Hering revient sur ce probleme precis, et

sa remarque montre bien que l'objet du questionnement reside dans le passage

objectives: mtentionnelles etaient la perception, 1'imagination, la volonte, l'affectivite,
l'apprehension des valeurs (on commenfait ä connaitre Max Scheler dont YEthique non
formelle des valeurs avait ete publiee chez Niemeyer ä Halle en 1927), sans oublier
la conscience religieuse, ä qui Jean Hering, de la Faculte protestante de l'Universite
de Strasbourg, avait consacre un ouvrage important.» In: P. Ricceur, «Autobiographie
intellectuelle», in: Id., Reflexionfaite Autobiographie intellectuelle, Paris, Esprit, 1995,

p. 17-18.
14 A. Gurwitsch, «Quelques principes fondamentaux de la phenomenologie

constitutive», in: Id., Esquisse de la phenomenologie constitutive, Paris, Vrin, 2002, p. 346.
Gurwitsch a egalement recense un travail de Hering («Review of Jean Henng's "La
phenomenologie d'Edmund Husserl ll y a trente ans"», Philosophy andPhenomenolo-
gical Research, 1940).

15 J. Hering, PPR, p. 85. La derniere phrase peut susciter l'etonnement mais eile
reprend une suggestion de Husserl lui-meme: «II n'y a pas d'absurdite ä ce que toutes
les consciences etrangeres queje pose dans l'expenence par intropathie puissent ne pas
etre» (E. Husserl, Idees directrices, op cit, p. 149).
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d'une recherche des essences ä une apprehension de la conscience comme
existence necessaire. II ecnt:

II s'agit non pas, comme M Levinas le croit parfois, de la these sur la priorite de

l'idealisme transcendantal en lui-meme, mais du passage brusque de ['interpretation
epistemologique de cette these ä son interpretation metaphysique. Comment passer
de l'indubitabilite de l'existence et du caractere de la conscience ä la necessite de

son existence (et ä son independance ä celle du monde - ce qui est encore autre
chose) Et correlativement: comment franchir sans faire un saut mortel 1'abime

qui separe ces deux theses: la dubitabilite du monde dans son existence et dans

ses quahtes et la relativite de son existence par rapport ä celle de la conscience
II est certain que si, conformement ä l'exphcation de M Levinas, l'indubitabilite
de la conscience est elle-meme enracinee dans la structure intime de son etre, la

pierre d'achoppement perdrait quelque chose de son caractere redoutable. II est vrai
qu'il eüt fallu nous dire pourquoi Husserl s'obstine ä renverser l'ordre des choses.
Accordons cependant que la methode de M. Levinas pourrait marquer ici un point.
Mais est-il bien sür que ce mode d'etre est exprime d'une mamere adequate par les

termes que nous venons de rappeler Est-il meme sür que ces idees: «existence
necessaire », « existence independante du monde » visent le meme phenomene ou -
soyons modeste - puissent etre considerees comme equivalentes 16

Cette remarque mdique egalement la resistance de Hering au celebre § 49
A'Ideen I, intitule «La conscience absolue comme residu de l'aneantissement du

monde », qui a en effet suscite bon nombre de reactions - dont celle de Levinas.
Pour le dire en un mot, Hering refuse la propriete ontologique que Husserl attribue,
dans ce paragraphe, ä la conscience transcendantale. Pour le comprendre, il faut

en revenir ä ce que Hering nomme une «erreur tenace» dans l'interpretation de

la distance prise par certains phenomenologues de Göttingen ä l'egard du maitre
allemand. Citons in extenso sa remarque, pour en mesurer la portee:

On insinue toujours ä nouveau que les disciples de Husserl de la premiere heure, et

peut-etre aussi de la deuxieme, auraient accepte umquement la reduction eidetique
et non pas la reduction transcendantale. Nous pouvons affirmer qu'il n'en est

nen. Ni les Schapp, m les Reinach, m les Hildebrand, ni les Conrad-Martius, ni
les Koyre, ni plus tard les Marvin Färber ou les Fink n'ont entendu nier la valeur
epistemologique de la deuxieme reduction phenomenologique m l'importance des

analyses de la conscience (y compns les problemes de constitution) comme prima
philosophia. Ce qu'ils ont repousse, c'etait uniquement la these metaphysique
du primat de la conscience, exprimee d'une faqon lapidaire dans ses Ideen (page
92) en ces mots: «Das immanente Sein ist also zweifellos in dem Sinne absolutes
Sein, dass es prinzipiell nulla "re" indiget ad existendum. Andererseits ist die Welt
der transzendenten "res " durchaus auf Bewusstsein, und zwar nicht auf logisch
erdachtes, sondern aktuelles angewiesen». II nous semblait que la phenomenologie
etait tout aussi compatible - et meme mieux - avec la these de 1'independance du
monde ou avec celle de l'interdependance de la conscience et du monde Pas de

monde sans conscience Oui, peut-etre. Mais alors pas non plus de conscience
sans le monde qui se presente ä eile. Nous comprenions bien, evidemment, que

16 J. Hering, «Recension d'E. Levinas, La theorie de l'intuition dans la phenomenologie

de Husserl», Revue philosophique de la France et de l'etranger 113 (1932),
p. 480.
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Husserl ne voulait pas, par sa these, priver le monde de la consistance qu'd prenait
aux yeux de la phenomenologie transcendantale « Comment un monde pourrait-il
se manifester mieux et d'une faqon plus coherente que le nötre 9», dirait-il C'est
justement, pensions-nous, une raison pour nier la these metaphysique du MaJtre que
nous venons de signaler 17

Hering estime done que ce § 49 traduit le «pnmat ontologique» que
Husserl attnbue ä la conscience, sans pourtant que celui-ci occupe une place
centrale dans l'elaboration de la phenomenologie C'est dire que les theses

des Recherches logiques ne peuvent etre interpretees ä partir de ce pnmat

- que Hering appelle aussi parfois un pnmat de la «metaphysique conscien-
ciahste»18-, mais aussi que les etudes desenptives et eidetiques, Celles de

l'ouvrage de 1901 comme Celles de 1913, sont ä considerer comme mdepen-
dantes de cette affirmation metaphysique Hering refuse ainsi la consequence

que Husserl tire dans ce paragraphe, selon laquelle l'existence meme de la

conscience n'entraine pas l'existence du monde la conscience n'a done pas
besom des choses pour exister Et, en affirmant la dependance ou la relativite
fondamentale du monde envers la conscience, Husserl ne fait pas de sa position
une position reversible Hering peut done s'interroger sur le Statut ontologique
des objets «Pourquoi les "choses" auraient-elles besoin de la conscience, non
seulement pour etre pensees, mais pour exister 9 »19 Si la reduction transcendantale

apparalt ä Hermg comme un « mal inevitable » qui doit etre « subi»,
dans cette mesure oü ll convient de rechercher et d'atteindre une sphere de

vente indubitable, ll met en garde contre le fait que la reduction du monde ä

une donnee purement immanente de la conscience peut conduire ä une forme
de renoncement ä l'existence du monde et au caractere transcendant des objets

Reffisant cette «propriete ontologique» attribuee par Husserl ä la

conscience par le biais de l'hypothese d'une conscience sans monde, Hering
privilegie la pratique de l'analyse d'essence qui recoupe, ä ses yeux, l'element
principal du projet phenomenologique, et applique l'intuition eidetique au
domaine de la religion, en envisageant l'apport de la methode phenomenologique

ä la comprehension du sens intrinseque au phenomene rehgieux,

17 J Hering, «Edmund Husserl Souvenirs et reflexions», in Edmund Husserl
1859-1959, in Phaenomenologica 4 (1959), p 27-28 Voici la traduction proposee
par Hering lui-meme «L'Etre immanent (c'est-ä-dire VEgo cogitans), est sans aueun
doute l'Etre absolu en ce sens, qu'en principe, nulla "re" indiget ad existendum » Et
«D'autre part, le monde des "res" transcendantes depend absolument de la conscience,
et non pas d'une conscience logiquement supposee, mais d'une conscience actuelle »
(p 83) Voici la traduction de Ricoeur «L'etre immanent est done indubitablement un
etre absolu, en ce sens que par principe nulla "re " indiget ad existendum » Et «D'autre
part le monde des "res" transcendantes se refere entierement ä une conscience, non
point a une conscience con^ue logiquement mais a une conscience actuelle »

18 J Hering, «Recension d'Otto Grundler, Elemente zu etner Religionsphilosophie
aufphänomenologischer Grundlage, Munich, 1922 », Revue d'histoire et dephilosophie
religteuses 6(1926), p 190

19 PPR, p 85-86
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precisement en tant qu'il ne releve pas uniquement des cadres du psycholo-
gisme, de rhistoricisme ou d'une approche sociologique. C'est parce qu'elle
est capable d'envisager le phenomene religieux dans ce qu'il a de specifique
et d'irreductible ä un fait naturel que la phenomenologie est ä la source d'une
nouvelle maniere de concevoir la philosophie de la religion. Loin de conduire
ä un subjectivisme reduisant la religion ä un etat d'äme, la phenomenologie
fournit ä Hering les outils conceptuels grace auxquels une etude de la structure
intentionnelle des actes et des objets specifiquement vises par la conscience

religieuse est possible. Voilä pourquoi Hering met en relief l'autonomie du

geste phenomenologique, interprets comme une precaution d'ordre epistemo-
logique consistant ä refuser les affirmations thetiques «non justifiees par le

temoignage des phenomenes». Ainsi, Hering ne part jamais de 1'alfirmation en
soi d'un monde transcendant devant lequel il y aurait ä s'incliner, mais son point
de depart est toujours celui de l'experience de la finitude en ce sens ou, d'une

part, l'attitude religieuse est le lieu de l'apparaitre et oü, d'autre part, il s'agit
de decrire les types d'experience dans lesquels la question de Dieu apparait.
Comme l'a montre Scheler, c'est le desir de «renaissance spirituelle» qui est

accessible ä la phenomenologie et non l'affirmation absolue de l'existence de

Dieu. On ne peut se prononcer sur l'existence de Dieu sans avoir au prealable
efifectue la reduction phenomenologique, dans le but de decrire les elements
constitutifs des actes religieux. C'est dans cette perspective que, par exemple,
Emde Baudin refuse de reduire la philosophie de la religion ä un subjectivisme,
faisant de la religion un etat d'äme, et insiste sur le caractere d'«objectivisme»
de l'ecole de Strasbourg20, en examinant la structure intentionnelle des actes et
des objets que vise, singulierement, la conscience religieuse21.

20 Dans cette perspective, il faudrait aussi examiner la figure d'Emile Baudin avec
lequel Husserl entretmt une correspondance (1934) qui permet de clanfier certaines de

ses positions, en particulier en ce qui conceme le sens transcendantal de « Tinnovation»
methodologique de la phenomenologie. Cf. E. Husserl, Briefivechsel, t. VII: Wissen-

schaftlerkorrespondenz, ed. par K. Schuhmann, Dordrecht/Boston (Mass.j/Londres,
Kluwer Academic Publishers, 1994, p. 11-22. En outre, Hering se souvient avoir vu,
aux Conferences de Strasbourg, outre le «venerable Emile Goblot», le «professeur
Baudin», de la Faculte de theologie catholique, en qui il vit un «savant comprehensif
et sagace qui se ha d'amitie au philosophe de Fribourg» (dans J. Hering, «Edmund
Husserl. Souvenirs et reflexions », art. cit., p. 28). A la suite de ces conferences, Husserl
attribue ä Baudin laqualite de «phenomenologue» puisque, lorsqu'il a demande ä Alfred
Schütz un exemplaire des Meditations carlesiennes, il a pris soin de preciser que c'est

«pour Strasbourg, particulierement pour l'abbe Baudin qui est un phenomenologue qui
surprend par sa comprehension profonde.» Cf «Husserl an A. Schütz, 24.VIII.1932»,
irr E. Husserl, Briefivechsel, t. IV, p. 485. Disons, enfin, qu'une delegation de Stras-

bourgeois - ä savoir G. Peiffer, E. Baudin, J Hering et meme C. Devivaise qui, lui, etait
de Besanfon - a rendu visite ä Husserl autour du 20 juillet 1932. Cf. K. Schuhmann,
Husserl-Chromk Denk-und Lebensweg Edmund Husserls, Nijhoff, La Haye, 1977,

p. 414.
21 Pour une reprise des theses les plus essentielles du travail de Hering, on lira le

livre de H. Dumery, Critique et religion Problemes de methode en philosophie de la
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La reaction de Levinas

II est particulierement frappant que la these de Levinas La theorie de

l'intuition dans laphenomenologie de Husserl puisse etre lue du point de vue
d'une reception de l'ouvrage de Hering, et meme d'une reponse de Levinas ä

Hering sur la question de la dimension indubitable de la perception immanente
De la meme faqon que Hering sur ce point, ce premier ouvrage de Levinas
cherche ä presenter la philosophie de Husserl comme «une philosophie
vivante» pour en saisir 1'«inspiration premiere et simple». C'est que Levinas
place au cceur de son interpretation 1'experience de la rencontre comme

experience fondamentale selon laquelle, en un certain sens, ll n'y a vraiment
de sujet que dans la visee des choses et qu'il n'y a vraiment de choses que dans

l'acte qui le porte vers elles Le monde n'est plus alors envisage sur le mode
de l'objet de la physique, mais la phenomenologie decouvre au contraire la

genese de l'objet dans le rapport de la conscience ä un monde porteur d'un
sens infiniment plus large Or cette these de base de la phenomenologie - selon

laquelle le fondement radical de la philosophie est ä rechercher dans le vecu
— est, pour Levinas, ä l'ongine d'une nouvelle conception de l'existence qui

- Levmas demeure sur ce point largement tributaire de Heidegger - repose
sur une nouvelle conception de l'etre, comme en temoigne ce propos denue
de toute ambigui'te' «Etre, c'est etre vecu». Levinas ecnt' «Cette these de la

valeur ontologique mherente ä la subjectivite et ä son sens intrinseque, constitue
la veritable base de toute la pensee de Husserl. etre, c'est etre vecu, c'est avoir
un sens dans la vie »22 Cette these qui lie intimement etre et vecu correspond
finalement ä la these ontologique que Levinas voit dans Ideen I et ne sigmfie
pas autre chose que poser 1'identite entre le sens de l'etre et les modes d'etre
donnes ä la conscience, c'est-a-dire 1'identite entre «l'existence de l'etre»
et «son mode de "rencontrer la vie"»23. C'est ä ce titre que «['inspiration
premiere et simple » de la phenomenologie n'est pas d'ordre epistemologique,
mais qu'elle engage une nouvelle conception de l'etre qui tient son principe
hermeneutique dans l'ontologie fondamentale de Sein und Zeit

Sans entrer dans le detail de 1'interpretation levmasienne de la phenomenologie

- qui place ä la base de la pensee de Husserl une recherche sur la

signification de l'existence meme de l'etre -, ll faut dire que, pour Levmas,

religion, Paris, SEDES, 1957 Pour un usage plus contemporain de la these de Hering,
cf J Greisch, Le buisson ardent et les lumieres de la raison L 'invention de la
philosophie de la religion, t. I Heritages et heritiers du XlXe Steele, t II Les approches
phenomeno-logiques et analytiques, Paris, Cerf, 2002

22 E Levinas, La theorie de I 'intuition dans la phenomenologie de Husserl, Paris,
Vnn, 1930, p 213

23 Ibid, p 218
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la phenomenologie permet d'älargir le concept d'existence ä autre chose qu'ä
une interpretation exclusivement naturahste Cet älargissement du concept
d'existence passe par une analyse de la conscience elle-meme et par la

reconnaissance de son mode specifique d'exister C'est Texistence meme de la

conscience qui doit etre consideree dans son originahte, c'est-ä-dire dans ce qui
rend son existence differente d'un fait de nature Husserl met ainsi en evidence
la vie meme de la conscience que cache, mais presuppose comme sa source, le

naturalisme Or l'expenence phenomenologique de la conscience ne peut etre

interpretee dans les termes d'un domaine d'interiorite radicalement oppose au

monde des objets
Hering est au fait de cette inclination que donne Levinas ä sa lecture de

Husserl, notamment dans la recension qu'il redigea lui-meme sur la these de

Levinas, dans laquelle ll permit la critique levinassienne de I'lntellectuahsme
husserhen et du «primat de la conscience thäorique» dans sa Phänomenologie
Pour l'essentiel, le travail de Levinas cherche ä dägager les implications
d'une distinction husserhenne capitale entre la perception transcendante et la

perception immanente l'analyse de la perception transcendante d'une chose

dägage des caracteres bien diffärents de l'analyse de la perception immanente
de la conscience Husserl mtroduit done ici une distinction däcisive entre

immanence et transcendance, fondäe sur « une distinction de principe dans la

fafon dont l'une et l'autre se donnent»24

Or cette vie de la conscience est dite «absolue» en ce sens que, premie-
rement, tout objet s'y rapporte näcessairement et, deuxiemement, qu'elle porte
en elle la garantie de sa propre existence En premier lieu, ll s'agit d'ätabhr
la relativite de l'objet ä la conscience et de montrer que l'objet renvoie ä la

conscience. Face au naturalisme, la Phänomenologie montre que le monde dans

lequel nous vivons et avec lequel nous sommes originairement en relation est la

ressource initiale et permanente de la dämarche scientifique et qu'il comporte
essentiellement des perspectives subjectives sur les choses Ainsi, ll appartient
ä l'essence de la chose de se profiler dans des esquisses, ce qui n'est pas le

räsultat des limites de l'entendement humain c'est un trait essentiel de la

chose En ce sens, la chose perpue ne peut etre consideree mdependamment
des actes subjectifs de perception qui la visent. C'est done sur la dimension

subjective de l'apparaitre qu'il convient d'insister dans la mesure oü une
chose se donne toujours selon un aspect ou une perspective qui renvoie ä une

subjectivitä En outre, les aspects sous lesquels une chose apparait - la säne des

phänomenes subjectifs - n'äpuisent jamais la chose leur nombre est «infini»
II s'agit ici du caractere inadäquat de la perception de la chose, jamais perdue
d'un coup selon toutes ses faces L'esquisse est done la chose meme, selon une
certame perspective Cette inadäquation de la perception de la chose implique

24 E Husserl, Husserliana, op cit, t III/l, p 77, Idees directrices, op cit, t I,
trad franijaise, p 136
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le caractere contingent de son existence la chose peut ne pas exister, c'est-ä-
dire qu'elle recele en eile «un neant, une possibilite de ne pas etre»

En second lieu, ll Importe de montrer que la vie de la conscience porte en

elle-meme la garantie de sa propre existence Une dimension de la conscience
est ainsi la perception qui peut en etre faite la conscience n'est pas perque de

la meme faqon qu'une chose Dans la perception immanente, la conscience se

prend elle-meme pour objet et se donne comme ce qu'elle est, c'est-a-dire un
absolu La perception immanente est ainsi dite «adequate», en ce sens qu'elle
releve d'une evidence absolue ä laquelle nen n'echappe, ce qui implique qu'il
n'est pas possible de mer l'existence de la conscience, elle ne peut pas ne pas
exister Cette indubitabilite de la perception immanente a ete un lieu important
de controverses, comme Aron Gurwitsch l'a par exemple dejä bien montre25

Certains ont rejete la these husserhenne qui attache ä Facte ce caractere de

necessite Mais comprenons bien cette necessite ce n'est pas parce que l'acte
est certain qu'il devait exister necessairement, la necessite de son existence ne

peut decouler de la certitude de son existence La dimension de necessite de

l'existence de la conscience ne sigmfie pas que la conscience doive necessairement

exister. Elle sigmfie plutot que, des lors qu'elle existe, la conscience ne

peut pas ne pas exister Le fait que la conscience existe - et Husserl caractense
lui-meme l'existence de la conscience comme un fait {Faktum) - n'est pas ä

comprendre comme une necessite de droit En revanche, au moment oü eile

existe, son existence, par principe, ne peut etre niee C'est lä une necessite de

fait, dans laquelle est fondee la possibilite de la reflexion Que le vecu ne puisse
etre me sigmfie done qu'il est un absolu qui porte lui-meme la garantie de sa

propre existence

Conclusion

Ce parcours montre que le travail de Hering s'inscnt sur le terrain philoso-
phique de la premiere reception de Husserl en France et que ces trois lectures
de la phenomenologie, bien que se deployant dans des regimes specifiques et
differents sur certains points, repondent ä leur mamere ä un souci toujours plus

aigu de fidehte ä l'expenence humaine concrete, celle d'un sujet d'expenence,
incarne, parfois luttant et soufffant, qui n'accepte pas de se reconnaitre dans

les combinaisons de sensations anonymes qui lui sont presentees comme
l'image de son existence A sa faqon, Jean Hering mdique que 1'«inspiration»
de la phenomenologie reside aussi dans son refus d'abstraire les evenements
de l'existence concrete du sujet qui les vit. Car si la philosophic se veut une

experience, elle ne peut nous placer au-dessus de notre condition humaine

25 A Gurwitsch, «Quelques pnncipes fondamentaux de la phenomenologie
constitutive», art c;/,p 346
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